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DISCOURS 

Cérémonie en hommage à l’Appel du 18 juin 

 

Mesdames, Messieurs, 

Il est des moments dans notre Histoire que le temps érige comme une 

date qui entre dans l’Histoire. L’appel du 18 juin est de ceux-là. 

Au lendemain de l’annonce de l’armistice par le maréchal Pétain, un 

général, encore inconnu des Français, osa désobéir aux ordres de sa 

hiérarchie.  

Refusant le défaitisme dans une France encore traumatisée par l’exode 

et la blitzkrieg, un certain général De Gaulle, ancien et éphémère sous-

secrétaire d’État à la guerre, lança sur les ondes de la BBC un appel à 

la poursuite du combat. Un appel pour l’espoir et la Liberté : La France 

avait peut-être perdu une bataille mais pas la guerre. 

Cet acte de désobéissance et de rébellion scella la naissance de ce qui 

allait devenir la France combattante, la France libre.  

*** 

Une « divine surprise ». Voilà ce que signifiait en réalité, pour 

reprendre les mots de Charles Maurras, la défaite de la bataille de 

France aux yeux des éléments les plus rétrogrades de l’armée française. 

Un simple moyen pour eux d’arriver à leurs fins, de prendre leur 

revanche sur la République qu’ils n’avaient cessé de honnir. 



2 
 

Pétain, Weygand, Laval… ces hommes, dont leur mémoire est 

heureusement resté confiné dans les bas-fond de notre Histoire 

Nationale. Ces hommes étaient prêts à toutes les forfaitures, aux pires 

compromissions, aux pires crimes, pour jeter à terre la République 

sociale. 

Ainsi, l’état prenait le pas sur la République. Mais l’état s’apprêtait à 

collaborer avec le régime nazi. Tandis que la République prenait les 

maquis et les armes.    

Le général De Gaulle eut l’intelligence d’unir ces différents 

mouvements de la France libre, de ceux qui refusaient de se soumettre 

à la collaboration et l’occupation. 

De Jean Moulin à Rol-Tanguy, de Marie Claude Vaillant-Couturier à 

Germaine Tillion, la République s’unissait face à la bête immonde. 

D’une lutte totale de valeurs qui s’opposaient frontalement. D’une lutte 

qui ne se réglerait pas par un nouveau traité de Versailles mais par une 

victoire totale et absolue d’un camp sur un autre. 

**** 

L’appel du 18 Juin prononcé par le général De Gaulle fait l’honneur de 

l’armée et de la France. Il est à ce titre honteux que des militaires venus 

de l’extrême droite osent se réclamer de sa mémoire en signant une 

tribune politique aux relents xénophobes, menaçant d’une guerre civile.  

**** 
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Avec l’ensemble des forces politiques issues du Conseil National de la 

Résistance, le général De Gaulle joua également un rôle déterminant 

dans l’avènement du Conseil National de la Résistance, en faveur d’une 

république nouvelle, sociale et démocratique. 

À travers lui, nous rendons hommage à tous ces héros résistants, 

maquisards, soldats, qui, comme lui, surent dire « non », prirent les 

armes pour défendre une « une certaine idée de la France ». Une France 

fière. Une France qui ne renonce pas à ses valeurs et à son identité 

républicaine. 

Je vous remercie. 


